
MELANGES RELIGIEIUX

1ale Ld'énivrer, et cola s s peine d'une
amendeîiu de .C10 pour chaque uflbis :- t

toute e)Crsine qii serat coivaincîie cld

livrlu de la boissonL forte salis Licene, ou i

enihr une iaisou <lérégléc, on du vendcl re des
boissons flortes les Dimaicneces et Fêtes, sera

pjasibleC duno anleildL du .£10 epour ollarjuc
offeise. •

Les Franc- reres.
La lliferve d'hier soir conîticlut l'article

suliv ilit:
'ilois avons reçu ce mnatin fe la part Ie L'un

dçs mmcilibrOL' uli club des Franc-Prères, des
notes lui cointieu t une protestutiol coîltre

le bruits qu'on: a uit circuler contre cette so-
eiété. Ou saitripmdut.e die nercrisoir

et les excès auixquels on s'est ut:theureuse-

ient porté, sont dls diffres rapports LèSa-
vnuigu~ lulion avait hlincés :ulIs lu piblic

eluis quelîynes tei ps, coiitre cue sociét,
foilt toult le crimie est peut-être d'tire une

sociéLé secrète. Nous nl'a suis l'npyrouver

soslil ce point Le vile. Q ua t a ses actus, nous

n'eu connaissonsi aucuil liisIl'ils sont cuve-
lopps du plus profon mysière. eitL-tre
aussi leur a-t-on donné plus d'importance clu'ils
tc Inîcriteunt. QuioiIUe les sociétés scrates
soient expressiîuent dlèèélfenIucs pur î uc loi du

LIniseil ,ciDlI, onI n deuvait pas do uli

uoyen ilégal puir iétrulîre une soc1111U5 ei ile-

ale, On levait d'abord s'adresser aux tribu-
naux, si ces jeuîls gens tOlnM it une conidi-
te immlnoriale ou iipi1ic."

Qcuînt à nous les Franc-Frdres et liurs

secrets nous sont pacraitemei ic nt inconnus

aussi nous somIIîes-nois abstenu d'éiîet-
tre tii jugem t sur leur colpte. Nous di.

rous, liéaniilmoils,( qIe liousî lic sIvoils Si l'di-
te ilIr (liiitl'oiroiIt'<ii , (;clz Ua nst bî îie ii lbriî èl

iuaml lil dit que l'objet des Frane.lières est
d'rnacior Iour pays dles trouiiperies ILs

Prètres»- ia ppoit tout difllerulit est par-
venua nos oreilles, cd'uprès lequel l'uIjct cs
vranc-Frères, serait ailcontaire, u se pro.
t.ger rout re les ét a< ngcrs e t dle sengger, e r -

tre autre chose, à l riei ach'ter i'eux. iU
pareil but s'il est iel, ne nous semble guère
frtecrnelf

AuN rste, il est iniblii table, - d'aprs des
aveux foreiils,rCile la invelle sosCiét mit cn

-eil Pacte s:tcr LIII s rie t, t tiuelle Cn it,

par consetpient. un usage illégul et copale.
joignez à cela su quliiil é d soCiLtè secr /e. qlui
senilbie tout. dabordl lasiiiiler à ces sociétés

lcrédlitoes qui su ramiiient dais tule I 'E-

rome et qui ailumeilit partout Lui feu sur lequel
soufli le din ble et vous con viend rez lue les

Franc-Frères feraient plus sagemilet cie nepas
s'envelopper clans les tonibreS, si leur sucioto

ni'a que des fins ionntes.
Voici le bruitaccredité sur la cnuse 13d Pas-

saut d mjercedi dernier :-[l)n Frqnc-Prrc
aaiu vca yiun cartel àun iidividil qui le

arluinait. C deriîeur,: délaiguant les armes
meurtrières, ci hlîliLluL à ses pouings ; eC qui
li val.ui une condamna outio por assaut et
batierie.l-n noaqa pus ruytnis p iilu m'i-

thiier à sa cause. De là des mnacimces. le là
eniii ics voies de lit contre les 1ran-Frres.
. laintcnut nous lirons aux , eLrivaius die

iloux cie nos petiues ruelles, que les adjectif5

ilaîillnuts qu'ils out lancés on ne. sait trop con-
tre quels sd.érças de Inic ucation, îe neI

p1araiissoit paspuoir trouver d'necoid avec
leurs s utatis; ces mots là n'aur:ient ja-
mais lû sortir de leurs bureaux.

Pet it Semiinai re de Ste. Theresc.
M. :i.E ic -rr. u,

Nous sommes arrivés à l'éporilc où tous les
établissements p'uistruction publiqiue vont.
sulccessivcmeint lp:araitre sur la.suiéunc littérire;
et imoitrer aux pIrents ie leurs élèves, ainsi
qu'aux proleteurs et aux amis de l'èduciation.
si la co ince que l'ou repo eun eux est ibien

ou nal fbnilée, si, ciluî iuliot, il succès répîond î
Cl toit point à l'attcuîte Iuniverselle. 1l imn-

porte lone d('y voir. Or, parmi ces JIustiti..
tiois, je vienls vous mentionner aujourd'hu
celle de Ste. Thrrse de Blainville dont les
exercices pubolies in ecHIuctilarJi et icr-
credi cderiier. Si vous eussiez été préscnt a
cette fête littéraire, je suis persiuadci (1pqe
vous en ciissiez déjà entreteluii .os aviLes ec-
teurs ;nais je sais, pur n'y êire trouvé moi-

Illle,rJlie vous avez é Lprivé d(eCe plaisir.
C'est pountr Cela <ique je désire vous coiiniini -
(Iler ce dont j'ai été le tméioiîi, fliî ci vous

imlettre nii état d'în mieux Juger vons-mème.
Les muitires d 'enscignmenit, ianus cette

mllaisoniisoit : 1 . Les lagies française. am-
glaise et latin(I dants tout.es leurs applications

et connaissances gr:ninaticales ; 2° . Uètu-
de cie la guuogri piei danus touîîtes ses puarties ;
du l'histirer, à tutes ses époqlues, tant Sa-

creo quec proilune ; 3 O Les classes die lit.-
térat ure, y compiîrenmant. bL Ver.si fucationl e t
IEl 'Lb uence avec tradci ition et acppréciation
îles auuteuirs proportiornîel lemn.. à u chmuin îl
classe ; 4,0 . cîîtin les Cours réguliiers cdo Phi-
losophiie Morale et Iiiteletuielle, îcin menaussi
uni codrs d'Aritlanètiquie suîivi die l'Algèbreu
et clos Mthtlomatiques. .
Tlcl est le priogrammiie sur lequel îîn truès grand
lnmbre d'élèves, formîanit les huit. cluasses die
ili.tituit,int. Ciu à rèpondcre peiidantt deux jours

île soauîcus et d'exan u blic. Or, ça été à lui
trés gruande suatislicind clu Cix quci pouvaienit,

iin aipprècier le mlirite. qJue tonIs Li ues
éttia nts, à' très pueu d'excecptioni, ent dcoinéo
sur toutes ces mttères dies réponses chuiîres,
précises et puarficitem.îent correctes.

li a falii néeessaîiremecnt, dc .la part des .
élèves un trauvailI soiutenu et bient constantî d ci
lut iîîémo iire, comm ne dui j ugeunclit pounr uiequé-
rir una1 coiniiiIsS,'ne. classique dIt lot.tes C

bnluiches ; ilinis il n. Crlis uuîlsi,de la pul, des
ilnaitres îîne directioni bien for-t. ei bienî inîtlli-

gemte pour présider à toiltes ces diveises étu-
des et stimu 'ardoiurtic le tons c udits.
Aussii, je .'hîésite pouiit pit nma li part, à re-c.

cire un juste tribut d'htoml-i mage ait mérite des
professeurs et des directeurs de cet établisse-
inent i maintenant si prospère.

Les cdctux lernières sances furent closes par
la célèbre discussion du projet de loi sur Pins-
trîction publique, présentée, vdilà quelqules
mois, à P'assemblée n.tionale Ie Franîce par
M. cIe Falloux. On vit donc se mettre ci
Scèn sou s nos yenx, avec uni à propos et un
succès très frappant, les principaux orateurs
de lt Tribune française. C'était et Mgr. fie
Parisis et M. Thiers et M. OdI ilon Barrot et
M. Duprat et M. Crémitix et surtout M. de

Mointclemberi, qclii tous parlèrent. successive-
rîcînt et excitérent tantôt les trèpigeicins de

lai. Moagne, tantôt les feurmes et nobles ap-
platudissomens de la .AIajorité. La discussion
fut close, comme elle avait été ouverte. par
queliues reflexions très-biei apropriées
à la. circonstanrice et prononcées par M. le Pré-
sident. Dupin, lotit ut ids. élèves de l'éta.blis-
soeniet exécuta p.rftitement le rôle.

Cette scène, si inst ructive, fut suivie CIe la
joyeuse distribution îdes prix rîîui se fit, au ni-
lieu ds applaudiss ns de li fouile, au, graniI
tressaillement des puar'en ts îde tous ces Cunes
vainqueurs et niu son cntr'mîle des aceords
dIe muisicquu. C'était véritablement nue fète
littéraire, une fète cie fhilille et P'une des plus
douces auxquelles j'ua jtnamais assist. A tIssi
fut-elle couronnée par l'exécution parfl.ite
:l'une Chntae toute sentimentale, qui excitut
les plus chaileureux upplauisemens le tout
le parerre, c'. dot Mgr. Prince profita très-

bi)je ur exprimer, tut eli Souoin ru'On ce-
lui dle lt îînomibreuise assistance, su pleii sa-
tisfactioi et scs gracieux reinereimeuis envers
les Profl-sscurs, envers lIs élèves et aussi On-
vers le digne foilateur de Ptalissement.

Le concours à ces exerîuces était des p'.us
considéales t remplissait une vaste sulle e
100 pieds sur 50, où se trouvaient réunies des
centaines de parent.s et t l'au s Ie ces inéres-
sauts élves de Ste. T'hérèse, qu'un des évé-
r¡iîes lonralit l sa présenceut qu u'îuine vilg-
taille le prtres encourageaient de leurs vîeux
et. ie leur protection.

Le Collégu ou plutôt le retit. Séminaire de
Ste. Thèrèse, car tel est le nom qu'il porte
par ses notes' u t uijou ecclesisti ileC et ci-
vile, est donc sous tous les rapports un étali s-
qittent digne fie lull-ctiLii du puiblie. F!ouidi

eun graiduu pirtil par lt géurosité i clergé
et not;uiiupuu pr les laresses le Mesirue C.
Duclar]-mie, auncien curé de cette paroisse, ce
Sèmiîiutire reçoit .tussi, cdeLcuis qIIequtIIes aui-
lées, iie uidoil pcuiirc LI lt part de la Lé-
gislatt.re Provinciale; ce quii perlcmeira aux
athministrateurs dle cette florissante iistittiou
de meutre bientôt lt dernière muiln au superbe
édifice, à cinq étagesqui seut actuellement et
qui peut fournir uni logeument très-biuen ap-
proprii à près de deux cents pensionnaires.
D'ni!leuirs, le sitc Ie cet élahhiscieent est tout-

à-fit sauîbre et euvirouu l tous les ugré-
Mens fie lt 1utue. Il n'y îuuquue blsn eit

inl pour y récréer les élèves et poir leur pro-
elu rer louis Is avaUnges doit joliseint les au-
ires graui colleges dui pys.

Us nits AsstsvAx.rs,

Nouveau rNomlal d'En «ene Site.

Nuis sunes redevable à i graieuse obli-
gc:ui2e d'ue D;uine, le la trtîa:hiietioin suivanto

dune cuiutiic dluo niouveau roen d'Eugènièe
Sue, olnnüîe par tuuie Gazeue de Londres dii

oiis dernier :
Oui dit que l'ouuvrago. qui oe.-upo Ilmaintenant

Mi. Eugène sîu est intituléI "Les mystéres dlii
l'euple,'-suite des " Alystr do Paris ".-
Il i:-it que tous les libraires out refusé die

'adl lettru danls 'leurs vitreauux. Ceux qiui le
publient Ont aussi tous rclusé 'y aîpposer leurs
noms. Les p: opriétaires des chaiubres do
lecture publique n'It. point voulu le voir sur
leuirs tLa1blcs. Cet oucvraige a été impriiné se-
crèteîeuient et les chapi res qui ont paru jisqu'à
présent ont été colportés par des commis voy-
ageiu rs, et vendus chez dlles particuliers. Il

serai ut superflu i l ire aucun commentaire :ui
sujet les deux ouvrages, I Les Mystèrces le
Paris' et. LeJupi Erraut" par esquelsle iovol
apôtre clii socialisme est part i cul nt con-
nîu. Luir mérite lttérairea , été dicui e, dé-
cidéi hpuis lonugcmps. Le inuvuis goit, le-s si-
tuutions ilcatureclles,les iicideit'ts.ilv raiseit-
lables et ufi-euux, les sentiUicis affectéslout

cluiuqlîue lpage est mna rqîuèe.et qui li'iivaujoit

point fruuppé d'abordic à lt première apparition
dC ces ouivrges,ni'ont. pIas manIqi LI dégoûter

toutes les personnes de hont goût et douées
LIC qpielqîues sentimenlts dle délicatesse. Le

succès moumentani qu'ils ut en, lruiue à
quiello fIèdugradation iétait réduite la li.'ériture

lrançiÇcse, uiais ils~ sonit presqule tomb lés dantus
l'oubli uiiaintenanvut, commuue touut ouvraige <pu1
î'épugneu à la diécence.Si les on-dits sonit vrais,
SLes myîstères dii Peuple "' qui occuipeut

les loisirs iii nuoueau s'ocüdiisti dlu ns son1 ofu-
/cnte sol itudcie suit les bouils LIe lut Loire, suurpus-
s:unt fie beuaucoup leturs duvauncicrs, et oun as-
sure que les " Mystères cie Paris;t" et le
"' Jiumif Crrant " sont dles le'çons die haute mora.uî
lit.é, comiiparaltivceent à ci derniier oner:age !
Ceux nqui out lui lus piremliers numero'cs dIe cet-
te no.uuvelle prodL ucmt ion cie lut plumîîe UE Suie!
lit cdécrit coumme cuit abrégé dc tous les
mîenîsonuges et. blasphîèmes, qui ioet tour à toîur

atssatilli la ureligioni,les prtinipes de P'auitorit é et
dhu respect clé:uix lois et :ui h>ou olrr. Les
q queulies chauplitros cq ui sonut niaiienauu . idce-

vutl le pîîulie prlontvent ecutir'emuuît Piîiunîeuse
rauvtil, et lut pin~e qpua Pancteuri s'est diouiuîs

pour r'éun ir lcsîphis umonstruusosavt\enturîe.s µu
: aien oumieli, ou i aut pu être coun-
çuecs clans cile imnaginaitioni unîuitde.Pamr exeml-

pi lu n lit. "tQu'uneu jeune fille fuît outorre
\'vuunnte puir tu-eus mouinies rcougs;'"( Rd M\louks)

oni y lit i uhistouire <IPuuOi Crialu , mliii est i-epré-
senité cdiscutint.,le jotîr luuine dle.lu r-òvouio
île lF'vr'ieru, avec sonm nîeveu, Coilml des Dua.-

gens, sur lut posibilit et les illeurîs moyens

dje fatire revivre ancien droit Ld seignueur !t
pendant qu'il voue à l'xécrution dit puilie
les ministres et les cérémonies du christianis-
me, le héros de cette lble, modèle de toutes
les vertus socialistes, et atctur dans tutes les
insurrections, insiste sur la sublirmité et la
beautc du cille des Drîîids! ! EtlI riche pro-
priétaire (Puri palais' fourni de tout ce qui
peut satisfaire les sens, discourt s lin supério-
rité Cu Prolétaire sur toutes les autres clas-
ses de la société. Il n'y a qu'une imagination
malade qui puise offrir au public mi Livre,

<"tel que •' Les mystères du pepîle."' lgòne
Sue ayant étù très alarmé des liants cris po1s-
sés par toutes les personnes de sentiments dé-
licals contre l'indécence ies "Mystères de
Paris" et duI JuiF Err:nt" a essaîyé d'adio-
cir ses récits par des dî'.gressions sur Phirma-
ijité et le socialisme. Faisant le métier de
plagiaire, il ; pillé, en mâme trus, dans St.
Vincent de Paul et dans Fourier ;-Lesuc-
cès obtei dauis ce nouvel atculat- I nenou-
rg à descendre dL dgré ci degre jusqu'aux
"u Mystères d u peuple"

Ebîz. 1B.

Novelles d'Europe

AIRRIVEE DB E'IBERNI.
As NGLET'ERRE.-Lec priîcipRs nouvelles le

la dernière semaine sont celles qui regardent
les débats Li tla Caimre des Corunus rc-

htiGvemient à la gens Grecrue, et Passault
comrnis contre SA Majestó la Rin parlui
il ividu nommé PLto, ci-dovant officier dhins

le 10C Dgon. Voici les cironstaIces d,
I'insulte fIiu à S \laj, s t -:--Unpen mprés

6 heures.jeudi soir, Sa Mnjsté laissantl Cccn-
brülge Roî'c accompagne lui Prince Albert,
lors;u'uni homme sorti <e hlt foule qui S'était
réuic poiur êtr témoin de sm départ,s'avan-
a ves Elle mine cane à lu mainui et fit assauIt

sur su puersouinuc. Il la frapp:t à plusieurs re-
prises à hu tte et à ui figure ; mais hereuse-

nir.t les coups n'eurect d'autre effct que de
briser son bounuîct. L- cine se monira le
même soir l'OpéraI talien, où elle fuit nc-
cuillie par une réception les i.luis eithousiuas-
tes. L'auttur le lâche isulte ut été is sous
garde et a subi une interrogative ; il a u-
ru étue parfhitement s:un di'sprit, et on dit
qu'il a vécu précédemment dais une lonn -
te condition.

. Rocbuuk t préseilé une liotion conidanm-
nunt la politiqued Gouîvc- ernemît ruative-

ment à li Grèce ;iprès tnîdebat dI eing jours.
u diciysi cit lieuu, et une umjLri de 4.6
membres fuît eut fu-veur des mîinuisiros. 1 y
avait 57-i rnembres dans lit liamire.

FR-A.cE.- .- a loi pour anguenter le salaire
du Président a été finalement votée : elle ne-

corde tomes les demnduins fuites par le Prsi-
dlnt auîxquuelles le Couit îi litit opposó. La

majorité ci fcavir de la iesIr uaété 4C.
Le Gé. Lauitteu a annoncé à PAssemblèc

lu conclusion fiutoralhe des ilégociatiois avec
lAnigleterre ain sujet cie lalirie LU la Grèce.

Il n dit que le Goudvernement e la Rléptbli-
que espèrait qu'il demeurerait é èidClt à tout
le monde, que depuis le premier acte Je ces
longues ni[gointtiLons jsi' i la tinsa conduite
n'avait été inspiréec( quleparl tun sentiment le
dignité nationale, par uni ( espr.t le cociliation
et par le désir de maiteuimr la paix générale.
cute nouvelle fuît r'ençe avec benuièoup cld'ap-

huidissemcut cde lat art. de la fdroite.
Le g'uvernemnt a découvert lune noul-

le société sceréte à Pans: 27 personnes ont
été arr tes ; tlutes onît été aeuuittées. Oi

lit dans le .ourmnd des Dilbats que Louis-Plii-
lippe se hotte peu. -\. de Limnartiîne s'est cm-
barqué, le -21 juin, à Marscille pour l'Orict,
iuccoiingl e sa damie· Il se propose 'étre
du retour au mois d septembre.

Ute conspiuion dcouverte à Dran, .lans
l'Algérie, est repuéseutée comein uvilt de
trs-vastes rliiintions uointFr:inoe. Grand
noubrod cie perisnilllesauppia ertiînautes iuxsoci-
tès secrètes LIe Paris et des l'rovimces oumt été
Srrétoées.

Le gnêiuîeraI Changarnier est d lns les iîe il-
leurs rapports possibles Id'aimiti vuec le Presi-
lent. .

.uc .-L pairulemeIt i'Erfurt s'as-
seinblira due ouvau en AoLt. Vide d'iuie

trtoi-:ie UnionGeté.mue a lforinelle-
tuent avouée et sa mise à exéution proposeé

pu le gouuverement de Flunio'r. Co lai
cousisterait à 'ormer une nouvelle Union Ger-

m:uuiqe q(ui se comiposeruit clid uuHovre,A O
denhurg, des villes libres et de ces état.s ptlus
petits quli sont initurilollen. alHWs aut .luo-
vre. Lu principe dit 1 llialle selai t le coni-

licrce libre.
Il 'est oélevé des iurnits de nouve:ux diffl-

renîs entre la Prusse et 'Aiutricle.
ArUTICE : 'ox is.-On s'ueclnu cou-

ronneeionit do l'emp r Immur pr le iis de
juillet, et onudit qu'alors il sera dn une
umnistie générale à tous les prisn il'rs -
iuut, et à tus ceux pi su :sut iLrenus coipubles
cd'coffess'polit ig~ uesu.

ossta:' u•r-ra Des let.tre tI hbe Igchrado
disent qu'il a éclu! ciiulgarie une rètolu-
tion contre les Tur'ti tes. Les trois districts.
WoLIdenî, rgyssoba nt. Belgradicza seraicut.
en pleinu insurrectui.

itsi'xc .- Les mnouvelles le Cuba absonibe-lt
encore lattention Iuibliîque. Les Miniixs'
ies Aiires Eruui-es evoyé un iolte

au 1lIipotetiaire iraA mieuni, thius hluile
il dit. ciitre Luutres chbose, " q ue i c '

L'un etis etits d do'iniou mpelle Les IUbi..
des 'les iubi.tants de la Bnub:uie.

Correspondance de Rto îric.

Romc, i6 juin, 1850

'fandis que les corresponlidints de certains
jounaux de Paris et de -Londres, trop rôtri-
bu és, sans doute, pour se mettre au courant
des (filees sêri-eus de Romie, reprochaient
au goiuvernement dc? ne rien faire,/Ie Saint
Père, toujours grand, toujou rs généreux,
totujuirs ncin d'amour our aon peuple,
noimnait^une commission pour la revision
d'un sttut fondamental, fnuit de longues
études et de conlscienîciueuses méditations. Cet-
te commiîssion, qui compte en son sein les
pis duistingus du sacré collège, se troulve a in.

si forne-:--Le cardinal secrétaire d lat An-
toie lhi.-Le cardiinal Al*.eri, président de
Riome.-Les cardinau x ciIlla Geigi, Cugiuno,
Mfariiu et Mattei.-Elle s'est réunie déjà deux
fbis, sous lahiprésidenceu du sauveain pontife
uiabord, sous celle du secrrUie Cd'tat ensui-
te. La prem'ière séance a duré rquatreheures,
la seconde six heuics.-~Ce statutf<»ucanenal
appropmrié m besoin des tenpe, uxembrasse dans
son1 ensomlf.e ut s dùtula:- i L'organisa-
tion de Plmtt.-- 2 . La diviion p aputie en

rumatre cipartenenis.--3 . Son adinistrd-
Lo-4n-n . Ses fuinanes.-5 0 . Sa l gis'i-

tit. La LRmnagne fbrnerait 2 d Ilartements.
-Les Marches fornmeraient- l-3me.-Ln. Sabi-

ue, la Maritine Canpagne et lOC:nbrie cous-
I itueiient le e.-Cleedant rien encore de
bien puitif iuut transpiré sur ce sujet,; tous les
rsprits sont sur I'xpecuuivo ; oun esère que la
fête de St. Pierre sert l'époque fixéc pour la

piroaalgation de la nouvelle organuistion pli-
tir ue.

Ces jurs derniers, le Saint Père a vi-
sité daus ses plus pAils détails les gigantes.
ques travaux dIe la basilique île St. Putl, /vrs
les murs. l a uparti fort sadsfii es disposi-
tions île ce teluil e, îqui sera lu plus grand le

lui eh rétictè ptérès celuii de Si. Pierre. Par
une leoureuse 'oïueience, le tuåral Gemau
se trouit enimóme temps que lePpe au mi-
lieu dis construitions. Pie IX a profité de
cette occasion pimir lui ritèlr i expession
de son esime et cello e sina saldisel on d le
vir à êa tète deL urmu d'occupmtin à Rome.

neore unu tenli tiv dassaSilsutsr I lI per-
souir: itun dIe ls ÌJbrJves sidit ;c'est di-

munielie dernier qucl a eu lieu, eu delhjrs
tIs porteS de la ville. Un cimsecur de Vin-
eines a été friappé de ci coups lde comuati.
Soi oat, quîoique très grave. n'est pas cepen-

dIaIt sans espèirance le guérison. Sur les six
nssassins qui se sont rendus coupabies de ce
nouveau meirtre, cing onté té arrètés imumue-
diate ment. On doit les juger ilitauironient
aujouduma i ou demiui.ous verz que le ci-
soi de guierr_. trouvea fdes circonstances at-
téuiaiites.- La procédur(ue de assassint Ros-
si se poursuit, leniteiIen-t, à la vérité, mais elle
suit sol courus deux personnes gnivniect

coromise4 se trouveut à cette heur edans
les prisons dIe il'état. t2îel drame que celi du
15 novembre! Jamais la privelrsitù rvolu-
tionaire nue s'st montrée plus froideuent
atroce ani. p n et o'pr's la er-. Le poi-
guard qui a fraaplié Rosi a été cent foi lus
fatal à la Jeunie Italie, qulle lue ulets des ar-
niées catholiques. Oui voit enîcore sur s murs
dii palatis île la chancullii. quel lues gouttes
du sang ciappées de ut Iblesure de la victi-

ie ; es gutes Iluguibres s effacCronI. mais la
cause qui les at répandues ie s'en lhiera ja-
uinais. AtrnoYsE U.u.u:Ymza.
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distance, ce Dieu rcdoutabil que les aones
craignent et révèrent va se reposer sous .des.
tentes de verdure et de !feurs, au milieu d
plusieurs centaines de flambeaux. Et puis;
comme par enchantement, les chants cessent,
le silence règne, les genoux se plient, les tè-
tes se baissent, et le prélat élève la sainte
hostic encadrée dans umr ri:he ostensoi, bénit
des milliers de chrétiens an bruit des.canons ci
au son guerrier des tambours et de la nmsique
de nos braves régiments qui ont réclamé unn-
place dans ce sublirte cdrtège. Puis tout rent re
à l'Eglise au milieu de la joie universelle."

nicts.
A St. Rémi, le 5 du courant,. àl'âge de 9 .Lns six mow>

t quae jo, Philomène, fille de M. Charls Bédari-
& Hu. OUawa, 10, age de 29 ans, M. George Dal-

housie Wright, 2e fils de Ruggles Wright, é..

COLLEGE DE ST. HYACINTHE..
LES Exercices littbraires du Colégre du St-

Ryacinthie commenceront mardi. 30 juiiler
à 1h. P. M., ils seront continués le iî-dteînain.
en d.ux séances,la première à Sh A. M. et l
seconde à 1h! P. M.

Jeudi 1er Aoûaura lieu la Bénéditiuri Su-
lenimelle de la première pierre dui nou veau
collége ; la cérémonic cominencra é 9 lunces.

Le :nême jour à 2h. P. M. su fei.la distri-
bution des prix après laquelle comaunccrontc
les vacances.

Les Directeurs du Collège de St. H1yacin-
ihe invi! enut respectueusement dans cette cir-
constance les amis de.l'éducation en général,
et spécialciemnt les membres du Clirgé de
qui ils ont reçu un -encouragement si fiatteur
et les citoyens bienveillans qui out uiluisest
un intérêt particulier à l'institution qu'ils dirù-
gent.

Pour les Exercices littéraires, on se proci-
rera des billets d'admission au cr.egiue uuai.
les séances : vu loxiguité du local on îînad-
mettra de jeunes personnes que les surs dues
élèves. Par suite d'arrangements avc.iM.
les membres de la compagnie qui a IPuduinis-
tration d i rLminti de fer. des chars partii-out
de Luneuî uil le mercredi et le jeida à sept
heures duin matin et le jeudi de St. Lyau iuthaC
à cinq heures du soir.

St.Hyacinthe i1 juillet 1850.

COUVENT DE LONGUE U1L.
T 'EXAMEN public des Elèves du Couvent

de Longueuil aura lieu le 31 iuiliet, ec.
deux séances; la premire comuencera

à S& A. M., et la seconde à 1 heure P. M.
Les parents des élèves et les amis de l'édu-

cation sont priés d'y assister:
La dernière séance sera terminée par. la

distribution solennelle des prix, aprè1 i lello
les Vacances.

La rentrée des lèves aura lieu I 9du mois
prochain. il esi importaüt:quetouteü se reu-
dent au pensionnat le même jour.

Longueuil, 13 juillet 1850.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.
R 'EXAMEN public des Etrves du Collé.e

de l'Assomption aura lieu le vingt-neuf,
le trente et le trente-ui du courant, Cn

cinq séances, la première le lundi après miidi
et les quatre autres les de u jours suivants. Les
pareis des enfants et les amis de l'éducation y
sont spécialement invités. Après la dernière
scance commenceront les vacances. La retatréa
dus élvcs se fera le vingt quatre de septen-
bre prochain à six heures du soir. Nous croyons

deo~irt rfte l-l icnsac ou v
Nos lreteî e iliront pas sis piisir q"u'entirque cenx qui désiuett avoir des îîîaees pour

pleini NI Xc siècle. thnuis la Franice tait trL- Iu
mont I Ap licèdeujté p uis lnui Euce -tpX- leurs 5cifutt, fonont bicin LiC les retenir d'a'-

vaLiIllée par 1PiinerùLltilité, dans Ila Franice répn- 7ICO
blieninue, la procession d la Fète-Dicul se fuiti DUPUY, PTrC.
avec lu htus sole et sous a- CollgeIl juillet,
troage des plus hautes autorités laïques.Voi- IS5.
ci ce que nous ei écrit notro Corespndant -

Lyonnis:J
"LI procession le litt Dieu fit par lPé- - EXaMEN pulicliu Colge loi ct

goise piimatiale de Lyoi a été des pN's poé- aua Heu le 3 t dcirt elle 1er Août.
tiquement grandiose. Favorise,les deux di- ci les parents tis Elèves et les-anis de
manches. par le ciel le jlus put elle a escortó 'Eulieauioiigé alsout priés d'y assister.
le Dieu die toute fre à iraers les rues ct lesEPTE.
umls ues quartiers dc l'oucst ide la ville auDirectetr.
iilieui u pils relig:eux recueil lemîeit. La Industrie, 10 Juillet, ISSO.

[bule dIs udles étaut inimbremse et exemnhli-
r. Le respect le ps pu rofondéc était i nt surnî LEGE DIý CFiAMBLY.

tous les visages.On éttait heureux de -voir cette Paro-ils ut tes auiti'ELlcationîCi -tt. sont
mliuèsittio p ucitipud'une cité envers son uiilic ds Et'Sda

Si doux -t si iuudiveî ~ e -'''"'-"ge île- iîi ' i l li i a li u ilc 22 et 23 dut','u
Dieul si doux et si bienveillaut .et i:éos lesn CMu L'mnuii'ui e ue s s ti1Mde

bruiuts sistrs<ne quuelques ceminis d'-cer u 1." ; tMetIàDL'ILu et de-
volés out voulu propager, le Plus graud orru'2 uuiè u 3A .ta-ci sra suie delu esuri
n'a pas cessé ilu sel istulant Ide réguer.et d Ltst. tz.

»rilhd ls, dcs prétendus esprits Ibrts cour-

baient presqumalgr eux la tt, domin&
q1u'-ils étaient par une p eumis nce invisible u ssigii s onu l'loîuutir

A peine la goesse c/h de St. Jen.et ltoîtes Ycs t'u' u siuénntatà
a-t-clle Lanonc l'aurore d ce jouir trois fois:
suljit, rque les uuisols se couvrent de tci'nturî es ) u intenacitt etei un îssol .

s-e: VS ilt, aclivre-s, puiblié.s a tee nppu iuatioîidc (le îsetisAr-
bltnehes comme lht neige, ou lanutes d'iin -- quqs dc. F rutice etibien propres à chAill
earnat. Des a res de triomphe et td' guilande a eutuislesu Lescollections Suuiliiuui

Ie roses., lelis et dce veurc ies i nInti e ajou-uI nten tion
tînhtudtliàqmi e i lijciuîesse, formtîîa 1Se, cuuituuuî, 101)

ter à toui ice q d . e graciusemnit beau un 'oimus1lumi'ilr 1300:
pareil. .spect...Q uelques heures se sit à peine uiii thèque istutive et us.ntlsu rtilit 18, 16hO t-
écoulées, consuruèîs à décorer ave'g'posic le

pssige ruque le Die efuément doit parcourir, t tieai i

ulue la grosse c/he iit entendre du nouveauî ips ci riontié î ci 5 umes. pourtlai-
ses Ifulgurants 1ouridonnemenus. Cette fois tcc-lIO i0 t.-tXe catlogues île Cîs

clic estll eOmpg o tepar ses eingu coIpagIes uicetili l it tuiititttto t tt u i il u-

qlui huit tdous leurs Lliljris .uiissum pluioE.ourABRE CIE,pgiler leur reine, e-t la pomp.chretienne sort

le Péglise, préèlée ii des guerriers épais îIte 9 juilte SLu).

ses ineuustuce et rofi ouidóitnt. rCuei llii S- t-:icic Cti '. de cettilluc0 -
4 On tclit alors apparaitr - les inILuoulbnibîes is couîe CLLU U, T1muc ni: JOUR-

bannières les ues à la suiltes aut res. A près t li es

des moijes de groupes piuuaiirds atpès un uv""eîem"îde îcuuiet, Nu'. 78.

nombreux cortoge tdI clrgu, ouit s'avancer LtèI J jt -0

pllc iom-Iieu pau suus 1urice dais et wrti f
pori par not r illustre Ci nil Arcvle.'t
Toutautour,des groupes press o-C i prêtî su''.cclxmlîl Su ;u ru il1q, titiîe tecleurî- t itt S'
uichics ori mli'lents, de gueriers t - briut cos- Ncil c aitu u si u s

utuie it.urent euu réuue Ltautit de la radiet-
sc. qutiehiuiu't ie il )lII u Iurtq e1c r 11quie d N-tue Iavoi, prs pae piecour

saige Wle meîMcele c. IDe 6unticn amhuColge te AIssmtion d u


